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La re-présentation : réflexion critique à
partir de Michel Henry
Nancy Zgheib

PLAN

La critique henryenne de la représentation
La déréalisation de la vie par représentation

TEXTE

Re pré sen ter la vie ? C’est une ques tion qui semble in sen sée puisque,
en effet, qui est ca pable de dé fi nir la vie ou de la voir pour en consti‐ 
tuer une re pré sen ta tion ? Mais aussi, qui n’a ja mais pensé la vie ? Qui
n’a pas es sayé de par ler (de) la vie ? Qui n’a ja mais es sayé de prendre
conscience de la vie  ? Et qu’est- ce que la re pré sen ta tion de la vie,
sinon le fait d’en par ler et de la pen ser  ? Cela dit, cette ques tion
prend sens sur tout dans l’his toire de la phi lo so phie qui ne consiste
qu’en ébauches de re pré sen ta tions de la vie.

1

Mi chel Henry (1922-2002) est phi lo sophe fran çais et phé no mé no‐ 
logue de la vie. Dans sa phé no mé no lo gie de la vie, la re pré sen ta tion
est une no tion cen trale au même titre que la vie dans la me sure où
elles s’op posent : la vie est le non- représenté, le re pré sen té est l’oubli
de la vie. En effet, il re proche aux phi lo so phies oc ci den tales le fait de
ne pas sai sir l’es sence ori gi naire de la vie et de de meu rer pri son nières
de la re pré sen ta tion. La re pré sen ta tion, en son sens pas sif, n’est
qu’une re pro duc tion, image ou copie de la réa li té. Mais en son sens
actif, la re- présentation 1 est le fait de rendre pré sent quelque chose.
Re- présenter consiste à op po ser, poser de vant, dans un mi lieu d’ex té‐ 
rio ri té, c’est pro je ter quelque chose, faire voir, mon trer dans la lu‐ 
mière du monde. De même, étant re pré sen ta tion de quelque chose, la
re pré sen ta tion est tou jours in ten tion nelle, ce qui im plique son ex té‐ 
rio ri té ra di cale. Henry  syn thé tise toutes les dé fi ni tions phi lo so‐ 
phiques de la re pré sen ta tion : « Qu’est- ce que la re pré sen ta tion ? La
re pré sen ta tion, répond- il, c’est le dé ve lop pe ment de l’ex té rio ri‐ 
té 2. » Or, la vie, sui vant Henry n’est que l’in té rio ri té. Elle est ra di ca le‐
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ment im ma nente et ne connaît point d’ex té rio ri té. Par consé quent,
com ment la vie in té rieure peut- elle être re pré sen tée dans un mi lieu
d’ex té rio ri té ? Mais aussi, com ment l’es sence ori gi naire, la vie, peut- 
elle être re con nue sinon par re pré sen ta tion  ? Com ment puis- je me
re con naître en tant que vie sans me pen ser, sans avoir une image de
moi  ? Com ment puis- je connaître le monde sans me le re pré sen ter
grâce à mon ex pé rience sen sible et à l’image men tale que j’en ai ?

La cri tique hen ryenne de la re ‐
pré sen ta tion
La phi lo so phie de la connais sance est la phi lo so phie de la re pré sen ta‐ 
tion. Henry cri tique toutes les phi lo so phies qui ré duisent la connais‐ 
sance de soi ou la connais sance du monde à une re pré sen ta tion, à
une dis tan cia tion voire à une ex té rio ri té. Il em ploie l’ex pres sion de
«  mo nisme on to lo gique  »  dans la pre mière par tie de sa thèse L’es‐ 
sence de la ma ni fes ta tion (1963) pour dé si gner les phi lo so phies clas‐ 
siques po sant la re pré sen ta tion comme condi tion pri mor diale de
toute connais sance de soi et du monde et comme es sence de la ma‐ 
ni fes ta tion. La re pré sen ta tion, dans la phi lo so phie clas sique, est la
condi tion de la phé no mé na li té  ; la re pré sen ta tion est ainsi réa li té et
l’ir re pré sen table ne l’est que par dé faut, c’est- à-dire qu’il est un
néant, un in exis tant. Au tre ment dit, le réel est ce qui peut être re pré‐ 
sen té, l’ir re pré sen table est ce qui est ir réel ( je peux re pré sen ter un
objet qui est de vant moi, je peux re pré sen ter une idée que je connais,
dont j’ai une image men tale, mais je ne peux ja mais re pré sen ter ce qui
n’existe pas). C’est le cas chez Kant 3, Hegel et l’idéa lisme al le mand,
par exemple, qui consi dèrent que la re pré sen ta tion est la condi tion
de toute connais sance. C’est aussi le cas chez Hus serl qui a es sayé de
dé pas ser la re pré sen ta tion clas sique et de fon der la théo rie de l’in‐ 
ten tion na li té qui re de vient, à la fin, la théo rie de la re pré sen ta tion.
Mi chel Henry a des par ties cri tiques ra di cales de la re pré sen ta tion.
Ce pen dant, il re con nait le génie de deux phi lo sophes qui ont es sayé
d’échap per à cette ré duc tion de la réa li té à une re pré sen ta tion. Le
pre mier est Des cartes, qui doute des re pré sen ta tions in tel lec tuelles
et sen suelles alors que les af fec tions et les pas sions ir re pré sen tables
de meurent pour lui in du bi tables. Le se cond est Scho pen hauer qui re‐ 
fuse de ré duire la vo lon té à une simple re pré sen ta tion. En re vanche,
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tous les deux re tombent en fin de compte dans la phi lo so phie de la
re pré sen ta tion. Ainsi, le mo nisme on to lo gique ra di ca le ment cri ti qué
par Henry n’est- il que la phi lo so phie de la re pré sen ta tion et de la
conscience puisque la re pré sen ta tion est ef fec ti ve ment un phé no‐ 
mène de la conscience ; c’est la conscience ou la pen sée qui pose de‐ 
vant, qui re- présente. La thèse de Henry sou ligne que toutes les phi‐ 
lo so phies de la conscience n’ont pas pu sai sir l’être réel et ori gi naire
pour la seule rai son qu’elles n’ont pas échap pé à la re pré sen ta tion.

D’ailleurs, Henry, dans ses cri tiques ra di cales des phi lo so phies de la
re pré sen ta tion, conclut qu’il existe deux pos si bi li tés dans la mo der ni‐ 
té : « la re pré sen ta tion ou l’in cons cient 4 ». Mais l’une de ses cri tiques
ra di cales de Freud re pose sur l’idée que même l’in cons cient est com‐ 
pris comme étant une re pré sen ta tion in cons ciente et que l’accès à
cet in cons cient ne se réa lise que par le biais de la conscience re pré‐ 
sen ta tive.

4

Par ailleurs, la phi lo so phie a tou jours consi dé ré l’homme comme un
sujet connais sant du fait qu’il est conscient. Connaître, c’est pen ser,
faire l’ex pé rience sen sible voire re pré sen ter. La re pré sen ta tion est
une connais sance, et en de hors d’elle, au cune connais sance ou ex pé‐ 
rience réelle n’est pos sible. Tou te fois, la re pré sen ta tion, comme l’in‐ 
dique son pré fixe, est non- originaire, donc en tant que phé no mé no‐ 
logue et phi lo sophe des fon de ments, Henry cherche un fon de ment
ori gi naire de toute re pré sen ta tion. La re pré sen ta tion n’est ainsi
qu’une ex té rio ri sa tion d’une réa li té ori gi naire in té rieure. C’est pour‐ 
quoi Henry fonde sa cri tique de la re pré sen ta tion sur le fait qu’il y a
ce qui de meure ir re pré sen table, ce qui échappe à la pen sée et à la
conscience re pré sen ta tive et ce qui de meure ori gi naire et fon da men‐ 
tal : la vie.

5

La vie, sui vant Henry, est l’épreuve im mé diate de soi, le « se sen tir »
soi- même ; elle est in té rieure et ra di ca le ment im ma nente, elle n’a pas
de de hors. Au tre ment dit, la vie ex clut toute ex té rio ri té et toute dis‐ 
tan cia tion. La vie est ce qui est éprou vé et non ce qui est pensé. La
vie est in vi sible et échappe à toute re pré sen ta tion vi sible. La vie s’op‐ 
pose au monde, à l’ho ri zon ek- statique. Ce der nier dé signe un mou‐ 
ve ment in ten tion nel vers l’ex té rio ri té  : l’ho ri zon ek- statique est la
ma ni fes ta tion de la trans cen dance de la vie, c’est- à-dire son élan vers
l’ex té rio ri té, vers le monde. En consé quence, Henry pense qu’il y a
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deux modes de phé no mé na li té ou de ma ni fes ta tion  : le pre mier est
l’au to ré vé la tion de la vie qui est la réa li té, le se cond est la re pré sen ta‐ 
tion du monde qui est ir réelle. Entre toute ex pé rience vi vante, im mé‐ 
diate et sa re pré sen ta tion in ten tion nelle et mé diate, il y a une réa li té
qui se perd. La vie est per due, ou bliée et dé réa li sée par re pré sen ta‐ 
tion : voilà ce qui fonde l’ap proche hen ryenne cri tique de la re pré sen‐ 
ta tion.

La dé réa li sa tion de la vie par re ‐
pré sen ta tion
Re pre nons la ques tion à la quelle Mi chel Henry tente de ré pondre :7

En quoi consiste cette re pré sen ta tion de la vie ? Elle est une ob jec ti ‐
va tion, l'auto- objectivation de la vie, non pas au sens d'une ob jec ti va ‐
tion réelle comme si c'était la vie elle- même qui en trait dans l’ob jec ‐
ti vi té qui s’ap por tait ainsi de vant soi, se don nant à soi dans cette ob ‐
jec ti vi té et par elle. Ir réelle bien plu tôt, l'auto- objectivation de la vie
l’est en ce sens que ce qui est posé est porté de vant n'est ja mais la vie
elle- même, la quelle s’af fecte seule ment en soi, mais sa re pré sen ta ‐
tion vide, une si gni fi ca tion 5.

La vie est sub jec tive, elle s’éprouve elle- même. Par contre, en s’ob jec‐ 
ti vant, en se po sant comme objet de la conscience ou de la pen sée,
elle perd sa sub jec ti vi té. Ce n’est pas la vie elle- même qui est ex té rio‐ 
ri sée, puisque la vie ne connaît pas d’ex té rio ri té, mais c’est sa re pré‐ 
sen ta tion qui n’est pas elle, qui n’est pas ori gi naire et c’est dans cette
me sure qu’on peut par ler d’une dé réa li sa tion prin ci pielle de la vie. Si
la vie est re pré sen tée, elle n’est plus vie parce que la vie, par es sence,
ne connaît pas la re pré sen ta tion, et la re pré sen ta tion de la vie « si gni‐ 
fie la des truc tion de son es sence in té rieure 6 ». 

8

À ce pro pos, Henry pré cise que la re pré sen ta tion n’est qu’un « pro‐ 
ces sus on to lo gique de l’alié na tion 7 », ce qui fait que ce qu’elle re pré‐ 
sente n’est ja mais le soi réel mais un autre soi. Le pro ces sus on to lo‐
gique de l’alié na tion, c’est lorsque nous per dons contact avec notre
ex pé rience im mé diate et vi vante, et lorsque nous ré dui sons cette ex‐ 
pé rience à des sché mas et à des re pré sen ta tions qui nous écartent de
la vie que nous sommes. Toute re pré sen ta tion im plique donc une al ‐
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té ri té ; cela ren voie à ce qu’Henry nomme « re dou ble ment » ou « dé‐ 
dou ble ment par re pré sen ta tion  ». De ce fait, ce qui est re pré sen té
n’est pas la réa li té mais une copie, un double, une image voire une
simple re pré sen ta tion. En somme, la re pré sen ta tion est in ten tion‐ 
nelle, ex té rieure et im plique une al té ri té. Ainsi, nous pou vons sou li‐ 
gner que la re pré sen ta tion s’op pose à la vie in té rieure réelle ; elle ne
connaît point la réa li té.

Com ment s’ef fec tue cette ten ta tive de re pré sen ta tion de la vie  ? La
vie est re pré sen tée lors qu’elle est par lée, concep tua li sée. Au tre ment
dit, c’est lorsque l’épreuve im mé diate de soi et l’af fec ti vi té sont re pré‐ 
sen tées par des concepts et des si gni fi ca tions ob jec tifs et vides. C’est
pour cette rai son que Mi chel Henry dis tingue le lan gage du monde,
qui est ob jec tif et ex té rieur, qui n’est que re pré sen ta tion, et la pa role
de la vie, qui parle elle- même et qui échappe à toute re pré sen ta tion.
Pre nons un exemple pro po sé par Henry :

10

La souf france qui in ter vient aussi dans la pro po si tion « je souffre »
n’est que la « signification- souffrance », une re pré sen ta tion ir réelle,
un conte nu men tal visé par la conscience. Cette si gni fi ca tion for mée
par l'es prit n'est qu'une re pré sen ta tion de la souf france, non celle- 
ci 8.

À la suite de cet exemple, nous sou li gnons que la vie est re pré sen tée
quand elle est pen sée et op po sée à la conscience. En effet, la vie ne
doit pas être pen sée mais vécue. La conscience la pose de vant et la
re pré sente alors que la vie échappe à toute ten ta tive de re pré sen ta‐ 
tion. La vie est auto- affective, c’est elle qui af fecte et qui est af fec tée
in té rieu re ment et im mé dia te ment. Toute af fec tion n’est réelle que
dans la me sure où elle est vécue in té rieu re ment, non pen sée ou
concep tua li sée. De même, lorsque l’af fec ti vi té et les sen ti ments réels
sont ré duits à de simples re pré sen ta tions, la vie perd son es sence af‐ 
fec tive et par suite elle se dé réa lise. Un sen ti ment ir réel est « un sen‐ 
ti ment donné dans la re pré sen ta tion au lieu de l'être dans son af fec ti‐ 
vi té 9 ».

11

En outre, la vie est re pré sen tée quand elle n’est plus praxis mais ré‐ 
duite à une théo rie re pré sen ta tive ir réelle. Re ve nons à l’af fir ma tion
de Henry :
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Pour quoi main te nant la théo rie est- elle ir réelle ? En tant qu'elle est
consti tuée par des re pré sen ta tions. C'est la re pré sen ta tion comme
telle qui dé fi nit le lieu de l'ir réa li té et c'est comme re pré sen ta tion
que la théo rie est elle- même ir réelle 10.

Dès lors, la vie est praxis, le sujet ne peut pas être ré duit au «  je
pense » re pré sen ta tif, mais il est un «  je peux », le lieu d’un pou voir
réel.

13

Com ment dire que la vie ir re pré sen table est re pré sen tée ? La re pré‐ 
sen ta tion n’est pas la vie im ma nente, auto- affective et pa thé tique
mais une image de cette vie, une copie  : la vie de meure ir re pré sen‐ 
table. En réa li té, l’idée que j’ai de la souf france n’est pas la souf france
elle- même ; l’idée que j’ai de l’amour n’a rien à voir avec l’ex pé rience
vi vante de l’amour.

14

De sur croît, la vie est une ré vé la tion voire une au to ré vé la tion, au sens
où c’est elle qui ré vèle et qui est ré vé lée. Pour cette rai son, le concept
qu’on peut op po ser à la re pré sen ta tion n’est que la ré vé la tion. Dans la
me sure où la ré vé la tion est im mé diate et in té rieure, elle ne connaît ni
le voir de la pen sée ni celui de la conscience. Comme le dit Henry  :
«  la ré vé la tion en son es sence ori gi nelle, comme sen ti ment, ne peut
être pen sée ni com prise, ce qui parle en elle n'a pas de si gni fi ca tion et
ne peut non plus en re ce voir 11 ». Puisque la vie est une ré vé la tion, elle
de meure ir re pré sen table.

15

Toute re pré sen ta tion est ir réelle mais n’a pour fon de ment que la réa‐ 
li té. La re pré sen ta tion est ir réelle, elle n’est pas ori gi naire mais elle a
pour fon de ment et pour es sence l’af fec ti vi té. La re pré sen ta tion en
elle- même est ir réelle, mais ce qu’elle re pré sente est une réa li té qui
se dé réa lise par re pré sen ta tion.

16

Pour conclure, la vie ne peut pas être re con nue par re pré sen ta tion :
elle ne peut pas être re con nue, elle ne peut pas être re pré sen tée, elle
peut seule ment être vécue. Mi chel Henry cri tique consé quem ment
toute phi lo so phie clas sique de la re pré sen ta tion qui montre que la
connais sance de soi se réa lise par mé dia tion et par dis tan cia tion. Il
in tro duit une nou velle phi lo so phie de l’ego qui est une vie ir re pré sen‐ 
table.
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NOTES

1  Mi chel Henry, L'Es sence de la ma ni fes ta tion, Paris, Presses Uni ver si taires
de France, 1963, p. 99.

2  Mi chel Henry, « Le concept d’âme a- t-il un sens ? », Revue Phi lo so phique
de Lou vain, troi sième série, t. 64, n°81, 1966, p. 18.

3  « Je nomme en core l’unité de cette re pré sen ta tion l’unité trans cen dan tale
de la conscience de soi, pour dé si gner la pos si bi li té de la connais sance a
prio ri qui en pro cède. » Em ma nuel Kant, Cri tique de la rai son pure [trad. J.

À l’ère du vir tuel et de l’image mé dia tique, nous ou blions de vivre et,
par l’oc cur rence, nous re pré sen tons la vie. Re pen ser la- 
représentation à l’ère des ren contres nu mé riques, du té lé tra vail, de
l’en sei gne ment vir tuel, de la com mu ni ca tion à dis tance s’im pose à
nous en ur gence. En effet, le nu mé rique fait par tie du monde non de
la vie, du fait qu’il s’adresse à notre corps mon dain, or ga nique et sen‐ 
sible (à nos sens : à notre vue, notre au di tion …) ainsi qu’à notre pen‐ 
sée et non pas à notre chair vi vante. Dans un es pace vir tuel, c’est la
conscience in ten tion nelle qui est mise en avant et l’af fec tion de la
chair im pres sion nelle qui est ré duite. L’image mé dia tique ré duit la vie
à une re pré sen ta tion. Il s’agit ainsi d’une re pré sen ta tion du fait que la
per sonne n’est pas en contact im mé diat avec la réa li té, mais n’a accès
qu’à sa re pré sen ta tion. En réa li té, les phé no mènes, dans un monde
vir tuel, n’ap pa raissent pas tels quels dans leur réa li té mais ils sont ré‐ 
duits à des images, à des re pré sen ta tions. Et, comme le nom l’in dique,
il s’agit de mé dias, ce qui im plique une dis tan cia tion ir ré duc tible.
L’exis tence nu mé rique nie toute pré sence char nelle dans la me sure où
l’es pace nu mé rique ex clut l’ac ti vi té et conduit à une pas si vi té ; la vie
n’exerce au cune ac ti vi té. De même, l’ex pé rience nu mé rique, du fait
qu’elle est une nu mé ri sa tion des qua li tés sen sibles, ex clut toute sen‐ 
sa tion et toute sen si bi li té. Le nu mé rique ex clut toute chair, toute vie
et par suite, toute culture.
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Il est donc le temps de re pen ser la vie, notre vie, et son de ve nir à l’ère
de la re pré sen ta tion, sur tout de la re pré sen ta tion mé dia tique. Néan‐ 
moins, avec les re pré sen ta tions des écrans et des images nu mé‐ 
riques, que reste- t-il de cette vie ? Il ne res te ra que les re pré sen ta‐ 
tions mortes et les vies ou bliées.
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Barni, A. J. L. De la marre et F. Marty], Paris, Gal li mard, 1990 [1781], §16.  Ita‐ 
liques de l’au teur.

4  Mi chel Henry, Phé no mé no lo gie de la vie, Tome II. De la sub jec ti vi té, Paris,
Presses Uni ver si taires de France, 2003, p. 125.

5  Mi chel Henry, La Bar ba rie, Paris, PUF, 1997, p. 115-117.

6  Mi chel Henry, Voir l'in vi sible. Sur Kan dins ky, Paris, Fran çois Bou rin, 1988,
p. 205-206.

7  Mi chel Henry, L'Es sence de la ma ni fes ta tion, op.cit., p. 99.

8  Mi chel Henry, Pa roles du Christ, Paris, Seuil, 2002, p. 97.

9  Mi chel Henry, L'Es sence de la ma ni fes ta tion, op.cit., p. 787.

10  Mi chel Henry, Marx I. Une phi lo so phie de la réa li té, Paris, Gal li mard, 1976,
p. 281.

11  Mi chel Henry, L'Es sence de la ma ni fes ta tion, op.cit., p. 690.

RÉSUMÉS

Français
Le monde n’est qu’une re- présentation de la vie. La vie, selon Mi chel Henry
(1922-2002), est réelle, in té rieure, sub jec tive, elle se sent et s’auto- éprouve
im mé dia te ment. Par contre, le monde est ex té rieur, ob jec tif, trans cen dant
et re- présente la vie : les mé dias re pré sentent la vie réelle, le lan gage re pré‐ 
sente la pa role de la vie, la conscience re pré sente le vécu, l’idéo lo gie et la
pen sée re pré sentent l’épreuve vi vante, la théo rie re pré sente la praxis vi‐ 
vante, l’image re pré sente la réa li té, la science est un en semble de don nées
physico- mathématiques re pré sen tant la réa li té sen sible du monde, la psy‐ 
cho lo gie re pré sente la vie pro fonde de l’homme, l’ar gent re pré sente le tra‐ 
vail vi vant, etc. À l’ère de la re pré sen ta tion, nous ne vi vons plus mais nous
re pré sen tons la vie. Or la vie est par es sence in té rieure et in vi sible. Alors la
ques tion qui se pose  : la vie peut- elle se ré duire à une simple re pré sen ta‐ 
tion  ? Notre vie est per due voire ou bliée par re- présentation. Au lieu
d’éprou ver, de sen tir, de souf frir ou de jouir dans la vie qui est un pa thos, la
re pré sen ta tion consiste à ex té rio ri ser ce pa thos, le pen ser, en par ler, le re‐ 
pré sen ter, en ou bliant de le vivre.

English
The world is noth ing but a rep res ent a tion of life. Life, ac cord ing to Michel
Henry (1922-2002), is real, in ternal and sub ject ive; it feels and im me di ately
self- experiences. In con trast, the world is ex ternal, ob ject ive, tran scend ent,
and rep res ents life: the media rep res ent real life, lan guage rep res ents the
speech of life, con scious ness rep res ents lived ex per i ence, ideo logy and
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thought rep res ent liv ing ex per i ence, the ory rep res ents liv ing praxis, the
image rep res ents real ity, sci ence is a set of physico- mathematical data rep‐ 
res ent ing the sens ible real ity of the world, psy cho logy rep res ents the deep
life of man, money rep res ents liv ing work, etc. In the era of rep res ent a tion,
one no longer lives, but only rep res ents life. How ever, life being es sen tially
some thing in ner most and in vis ible, the ques tion arises: can life be re duced
to a mere rep res ent a tion? Our life is lost, and even for got ten, through rep‐ 
res ent a tion. In stead of ex per i en cing, feel ing, suf fer ing, or en joy ing life,
which is a pathos, rep res ent a tion con sists in ex tern al iz ing this pathos,
think ing it, talk ing about it, rep res ent ing it while for get ting to live it.
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